
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°10 – 20 août 2025 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

CHRYSANTHÈMES 

Stade : Les chrysanthèmes poursuivent leur développement végétatif. 

Pucerons : Présence d’intensité moyenne et localisée – Lâchers de parasitoïdes. 

Thrips : Présence faible - Lâchers d’acariens prédateurs. 

Chenilles défoliatrices : Présence signalée – Apport de Bacillus selon le niveau de présence. 

 

CYCLAMENS 

Stade : La croissance se poursuit freinée par les fortes chaleurs. 

Pucerons : Absents – Lâchers de parasitoïdes. 

Thrips : : Quasiment absents - Lâchers d’acariens prédateurs. 

Duponchelia fovealis : Foyers présents – Pose de pièges à phéromone à ne pas négliger. 

 

POINSETTIAS 

Stade : Les pincements ont eu lieu. Les distançages progressifs permettent une croissance 

harmonieuse des plantes. 

Aleurodes : Pas de cas signalé, mais rester vigilant 

Thrips : Absent – Lâchers d’acariens prédateurs 

 

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Stade : Avec le retour des températures élevées et l’absence de pluie, les végétaux cultivés en 

pleine terre souffrent du manque d’eau. Pour les cultures en conteneur, les arrosages doivent 

être suivis avec attention. 

Pucerons : Très rares foyers sur jeunes pousses, les auxiliaires naturels sont très présents dans les 

cultures. 

 

NOTE BIODIVERSITÉ 

Papillons et leurs rôles dans l’agroécosystème. 

  

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement au paragraphe 

https://grandest.chambres-agriculture.fr/agritheque/ressources-documentation/bulletins-techniques/bulletin-de-sante-du-vegetal
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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Ce logo est un indicateur sur les résistances aux substances actives couplées à un bioagresseur. 

Vous trouverez des éléments complémentaires dans le lien ci-dessous : 

Rapports techniques sur les résistances en France – R4P (r4p-inra.fr) 

 

 

Attention, durant toute la durée de la floraison, la réglementation Abeilles-Pollinisateurs 

s’applique : retrouvez la note ici 

 

 

  

Bio agresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons 

Peu présents en pépinière car forte présence d’auxiliaires 

naturels sur les plantes de service. 

Présence localisée et d’intensité moyenne dans les 

cultures de chrysanthème. 

Faible - Modéré 

Thrips 
Quasiment absents dans les cultures de chrysanthème, 

cyclamen et de poinsettia. 
Absent 

Duponchelia fovealis 
Très polyphage, nécessite d’être vigilant sur cyclamen et 

de poursuivre l’installation des pièges à phéromone 
Faible - Modéré 

Aleurodes Non observés dans les cultures de poinsettia 
 

Absent 

Chenilles 

défoliatrices  
Signalées dans les cultures de chrysanthème 

 

Faible - Modéré 

 

https://www.r4p-inra.fr/fr/rapports-techniques-sur-les-resistances-en-france/
https://grandest.chambre-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Grand-Est/049_Inst-Acal/RUBR-productions-agricoles/ecophyto/note_nationale_abeille_reglementation_version_consolidee_04-2023_vf.pdf
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Prévisions météo à 7 jours pour Nancy : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Nancy, 19/08/2025 à 15h. Retrouvez les données météo actualisées ici). 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Strasbourg : 

 

 
(Source : Météo France, ville de Strasbourg, 19/08/2025 à 15h. Retrouvez les données météo actualisées ici). 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Reims :  

 

(Source : Météo France, ville de Reims, 19/08/2025 à 15h. Retrouvez les données météo actualisées ici). 

 

 

Après un passage pluvieux jeudi, la fin de semaine sera 

marquée par un temps nuageux avec des 

températures proches des valeurs de saison. 

Le retour des pluies est, quant à lui, attendu pour le 

début de la semaine prochaine. Elles pourront être 

associées à des rafales de vent atteignant 45km/h à 

Reims et Nancy. 

 

 

 

  

DONNÉES MÉTÉO 

 Le réseau compte 15 exploitations observées cette semaine. 

Machaon sur inflorescence de buddleja 
(M. LITZLER, Planète LFP) 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/strasbourg/67000
http://meteofrance.com/previsions-meteo-france/reims/51100
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1 Stade des cultures 

 

La croissance végétative des chrysanthèmes se poursuit activement. Chaque jour, les plantes gagnent en volume.  

 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Plusieurs observateurs signalent la présence de pucerons.  

Mais les foyers restent localisés et d’intensité moyenne.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation de pucerons dans les cultures, le risque de propagation est à prendre en considération.  

 

c. Analyse de risque 

 

Les pucerons sont à surveiller, en fonction de l’évolution des températures. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Des lâchers de mélange de micro-hyménoptères parasitoïdes permettent d’enrayer les foyers de 

pucerons d’intensité moyenne disséminés dans les cultures.  

CHRYSANTHÈMES 

 

Petit foyer de puceron dans l'apex d’un chrysanthème 
(C. STRACH, Planète LFP) 

Culture de chrysanthèmes : sous serre à gauche et en extérieur à droite (M. DUPONT GENDRON, Planète LFP) 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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3 Thrips  

 

a. Observations 

 

La présence de thrips reste très faible voire anecdotique dans 

les cultures.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation du doublement des individus collés sur les panneaux englués 

jaunes, le risque de propagation est à prendre en compte.  

 

c. Analyse de risque 

 

Les thrips sont à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les 

serres et la sensibilité variétale.  

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Dès l’apparition des premiers symptômes de présence comme des déformations foliaires dues à des 

piqûres, il est nécessaire de procéder à des lâchers d’acariens prédateurs comme. Amblyseius swirskii. 

En l’absence de thrips et d’aleurodes il peut se nourrir de pollen. Mais son installation dans les cultures 

est fonction des températures (l’optimum est compris entre 20 et 30°C) et de l’humidité relative (supérieure à 70 %). 

 

Neoseiulus cucumeris (également appelé Amblyseius cucumeris) est quant à lui efficace à des températures comprises 

entre 15 et 25°C. Il n’est plus efficace au-delà de 30°C. Il se nourrit également de pollen, d’acariens et de tarsonèmes. 

 

Il est également possible d’apporter des Amblyseius montdorensis. Ces acariens prédateurs sont utilisables à des 

températures plus fraiches (entre 12 et 18°C), tout en étant également résistants aux températures élevées. De plus 

ils sont polyphages, se nourrissant non seulement de larves de différentes espèces de thrips mais également des 

œufs et larves d’aleurode (Trialeurodes et Bemisia), ainsi que de diverses espèces d’acariens et même de pollen en 

cas de disette. 

  

Traces de piqûres de thrips 
sur feuilles  

(C. STRACH, Planète LFP) 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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4 Chenilles défoliatrices 

 

a. Observations 

 

Plusieurs observateurs signalent la présence de trous dans les feuilles causés par les 

chenilles défoliatrices. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation répétée de feuilles trouées dans les cultures, le risque est à prendre 

en compte.  

 

c. Analyse de risque 

 

Très voraces, les trous dans le feuillage s’ils sont nombreux, pénalisent la croissance des plantes. Mais à ce stade de la 

culture, le risque reste contenu sans incidence commerciale future. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

En cas d’observation de plusieurs chenilles par plante, il est possible d’utiliser le Bacillus thuringiensis 

comme méthode de lutte.  

Le Bacillus ou Bt est une bactérie qui produit des toxines. Consommées par les chenilles, celles-ci attaquent les 

cellules intestinales provoquant leur mort en quelques jours. 

 

  

Trous dans les feuilles causés par 
les chenilles  

(C. STRACH, Planète LFP) 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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1 Stade des cultures 

 

Les premières séries arrivent maintenant à fleurs.  

 

 

2 Thrips et pucerons 

 

a. Observations 

 

Thrips et pucerons sont absents des cultures. 

 

b. Seuil indicatif de 

risque 

 

Il faut rester vigilant et surveiller l’évolution des températures. En effet, avec un temps sec et des températures 

estivales (plus de 27°C sous les abris), le risque est élevé. La présence de quelques individus par plante suffit pour 

atteindre un niveau de risque élevé pour les cultures. 

 

c. Analyse de risque 

 

A ce stade de culture, avec des plants sains et la mise en place des mesures prophylactiques avant repiquage, le 

risque de présence de ces ravageurs est relativement faible.  

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Pour les thrips, l’installation de panneaux englués au-dessus des végétaux permet de détecter les 

premiers individus adultes. Il faut surveiller l’évolution de la population. Peuvent être mis en place, les 

premiers lâchers d’acariens prédateurs comme les Amblyseius cucumeris ou swirskii.  

 

 

.   

CYCLAMENS 

 

Vue d'ensemble d'une culture de cyclamen – la bande plus claire 
correspond à la cheminée de l’ombrage 

(C. STRACH, Planète LFP) 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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3 Duponchelia fovealis 

 

a. Observations 

 

A ce stade, aucune chenille n’est observée. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les dégâts sont rapidement préjudiciables sur les plantes. En effet, les larves très polyphages se nourrissent des 

racines, des feuilles (principalement celles de la base) des bourgeons et des fruits. De plus, les blessures constituent 

une voie d’entrée pour les maladies cryptogamiques.  

 

c. Analyse de risque 

 

La chenille étant difficile à apercevoir, dès que quelques papillons sont capturés dans les pièges à phéromone le 

risque de propagation est important. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est indispensable d’installer des pièges à phéromone pour piéger les papillons mâles (photo ci-

dessous) et bloquer le cycle de développement du ravageur. Il s’agit de piège Delta, composé de trois 

parois qui forment un triangle. La paroi intérieure est recouverte d’un panneau englué sur lequel est 

posée la phéromone. La densité des pièges varie entre 100 et 500 m². Ils doivent être installés juste au-dessus de la 

culture. 

 

 

  

Papillon de Duponchelia 
(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 
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1 Stade des cultures 

 

Les plantes ont été distancées et commencent à prendre du 

volume. A ce stade, les cultures sont quasiment indemnes de 

ravageurs. 

 

2 Aleurodes 

 

a. Observation  

 

Pas observé dans les cultures.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

L’installation de panneaux jaunes englués dans les cultures permet de suivre l’évolution des populations d’aleurodes. 

Dès la capture de quelques adultes sur les panneaux, le seuil indicatif de risque est atteint. En effet, en cas de forte 

infestation, les piqûres provoquées par les aleurodes ralentissent le développement des plantes  

 

c. Analyse du risque  

 

A ce stade, le risque reste faible. Néanmoins, il faut suivre l’évolution du nombre d’individus collés sur les panneaux 

englués.  

 

d. Gestion du risque 

 

L’apport d’Amblyseius montdorensis, acarien prédateur qui s’attaque avec voracité aux œufs et aux 

larves des aleurodes ou d’Amblyseius swirskii plus polyphage (thrips) permet de limiter efficacement 

les poulations. 

 

 

Le groupe ALEURODES / CULTURES SOUS SERRE / Pyréthrinoïdes de synthèse est exposé à un risque de 

résistance. 

 

  

POINSETTIAS 

Culture de poinsettias  
(C. STRACH, Planète LFP) 

https://www.r4p-inra.fr/wp-content/uploads/2020/07/Liste-I_Insectes_FR_Jul20.pdf
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3  Thrips  

 

a. Observations 

 

La présence de thrips est quasiment absente. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation du doublement des individus collés sur les panneaux englués 

jaunes, le risque de propagation est à prendre en compte. 

 

c. Analyse de risque 

 

Les thrips sont à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les serres.  

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Pour les thrips, l’installation de panneaux englués au-dessus des végétaux permet de détecter les 

premiers individus adultes. Il faut surveiller l’évolution de la population. Peuvent être mis en place, les 

premiers lâchers d’acariens prédateurs comme les Amblyseius cucumeris ou swirskii. Ce dernier, plus 

polyphage, mange également les larves de thrips. 

 

Il est temps de penser à l’installation de plants d’aubergine dans les cultures de 

poinsettia. Cette plante de service va attirer les orius (photo ci-contre). Ces 

punaises très polyphages mangent non seulement du pollen mais également des 

acariens, des pucerons, des aleurodes, des œufs de lépidoptèreset surtout des 

thrips.  

 

 

   

Déformations de feuille dues à des 

piqûres de thrips 

(C. STRACH, Planète LFP) 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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1 Stades phénologiques 

 

Avec le retour des températures élevées et l’absence de pluie, les 

végétaux cultivés en pleine terre souffrent du manque d’eau. 

Pour les cultures en conteneur, les arrosages doivent être suivis avec 

attention. 

 

 

2 Pucerons sur arbres et arbustes 

 

a. Observations 

 

Des foyers de pucerons ne sont quasiment absents. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Sur ces cultures, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : 

jaunissement du feuillage, crispation des feuilles, installation de fumagine, 

dépréciation globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de 

sa floraison. 

 

c. Analyse de risque 

 

Suivre l’évolution des températures des prochains jours, car la vitesse de 

développement des pucerons comme celle de beaucoup d’autres ravageurs 

est fortement dépendante des conditions climatiques. Cependant, de 

nombreux auxiliaires naturels sont observés dans les cultures avec une 

efficacité redoutable : larves de coccinelle, cécidomyie et syrphe. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est nécessaire de poursuivre la mise en place de bandes fleuries et de plantes de services pour attirer 

les auxiliaires naturels comme les syrphes et les chrysopes.  

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

 

Lagestromia en fleurs  
(M. LITZLER, Planète LFP) 

Chrysope recouverte de rosée sur 
une feuille d’hydrangea  

(M. LITZLER, Planète LFP) 
 

https://ecophytopic.fr/reglementation/proteger/liste-des-produits-de-biocontrole
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Bourdon, abeille et papillon sur une inflorescence d’allium 

(M. LITZLER, Planète LFP) 

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles. 

Rédaction et animation : Planète Légumes Fleurs et Plantes. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane BRAILLARD - joliane.braillard@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 

la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
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Note biodiversité 

  



BSV 10 – P.14 

 

 


